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1.
— Mark ! Tu ne veux pas dire que…
Abasourdie, Holly Foster se laissa tomber sur le canapé.
— Holly… ? s’inquiéta la voix grave à l’autre bout du fil. Holly, tu es toujours là ?
Elle avait certainement mal compris. Il n’y avait pas d’autre explication.
— Oui, oui, répondit-elle.
— Holly, que se passe-t-il ?
— Quelle question ! Je suis choquée, évidemment.
Elle releva une mèche blonde de son front.
— Tu plaisantais, je suppose ?
— Je n’ai jamais été plus sérieux qu’en ce moment.
Les yeux fermés, elle s’efforça de recouvrer son calme.
— Bon. Soyons clairs. Tu veux que… que nous nous mariions, c’est cela ?
— Oh ! bon sang, Holly, bien sûr que non ! se récria-t-il en riant. Tu es ma meilleure amie depuis vingt-quatre ans. Je ne vais pas d’un seul coup te demander de m’épouser !
— Mais tu viens de dire que…
— Je n’ai pas parlé de mariage. Tu connais mon opinion à ce sujet.
Oui, elle la connaissait. Si Mark n’était pas opposé à convoler un jour en justes noces, il était en revanche déterminé à ne pas faire erreur sur la personne. L’idée de payer sa méprise d’un divorce lui était intolérable. Ils en avaient souvent discuté, tous les deux, lorsque, au fil des ans, ils échangeaient leurs espoirs, leurs ambitions — l’image qu’ils se façonnaient de l’avenir. Elle savait donc que Mark ne prendrait pas une telle décision à la légère. Alors pourquoi lui suggérait-il soudain de… ?
— Mark… As-tu bu, par hasard ?
— Bu ? Enfin, Holly ! Il est 7 heures du matin !
Machinalement, Holly jeta un coup d’œil sur sa montre en étouffant un bâillement.
7 heures ! Il n’y avait que lui pour l’appeler aussi tôt. Non que cela changeât quoi que ce fût. Elle ne dormait plus, de toute façon.
— Alors, si tu n’es pas sous l’influence de l’alcool, reprit-elle, je ne vois pas ce qui peut motiver ta demande en mariage.
— Tu comprendras une fois que je t’aurai expliqué. Et, une fois encore, je te rappelle qu’il n’est pas question de nous marier, précisa-t-il avec impatience. Tu ne m’as pas écouté. Réveille-toi, Holly ! J’ai seulement parlé de fiançailles…
— Mais c’est la même chose ! protesta-t-elle en tirant sur sa chemise de nuit pour recouvrir ses cuisses nues. Mark Logan, tu es le dernier homme sur terre avec qui je choisirais de vivre ! D’abord, parce que tu n’es pas mon type, et que…
— Comment cela, pas ton type ? répéta-t-il, paraissant sincèrement offensé. Je suis censé être ton meilleur ami !
Malgré elle, Holly sourit.
— Et tu l’es… Mais ça ne signifie pas pour autant que je suis prête à te suivre à l’église. Ni même à me faire passer pour ta fiancée. Ce ne sont pas des choses avec lesquelles on joue. On le fait pour de bon, ou on ne le fait pas.
— C’était un de nos jeux préférés quand nous étions petits.
— Lequel ? Tu veux dire quand nous nous amusions à jouer au papa et à la maman ? Mark, franchement ! dit-elle en riant de nouveau. J’avais quatre ans et toi six, si ma mémoire est bonne. Nous avons grandi depuis…
Pas tant que cela, rectifia-t-elle à part elle. Pas plus Mark qu’elle n’avaient de vie amoureuse digne de ce nom. Mais de quoi se plaignait-elle ? Elle avait d’excellents amis et une santé de fer. L’amour était le dernier de ses soucis. Du moins aurait-elle aimé s’en convaincre…
— Je ne vois toujours pas ce qui te choque dans ma proposition, reprit Mark. Je ne te demande pas la lune. Juste de faire semblant d’être ma fiancée…
Ses cheveux blonds lui caressèrent les joues quand elle secoua la tête.
— Non, Mark. Cela ne marcherait pas.
— Donne-moi une bonne raison de te croire.
— Simple : tu habites en Cornouailles et moi à Londres. Pas très pratique pour filer le parfait amour…
— J’y ai pensé. Nous avons besoin d’une infirmière pour le cabinet ; la nôtre s’en va. Tu pourrais venir ici, ce qui arrangerait tout le monde.
Holly ouvrit des yeux ronds.
— Tu voudrais que je déménage pour m’installer en Cornouailles ?
— Oui, pourquoi pas ? répondit-il avec cette assurance un rien présomptueuse qu’elle lui connaissait si bien. Je suis certain que tu t’y plairais. L’été est fantastique, ici. La mer, le sable, la voile…
Autant d’images tentantes qui venaient se superposer à celle que lui offrait la fenêtre de son appartement exigu — la façade noire de l’immeuble se dressant de l’autre côté de la rue encombrée et bruyante d’un quartier populaire au nord de Londres. Elle n’avait jamais envisagé de quitter cet endroit, pourtant, songea-t-elle en regardant les voitures et les bus avancer pare-chocs contre pare-chocs deux étages plus bas. Or là résidait une éventuelle solution à ses problèmes. Peut-être, en quittant Londres, pourrait-elle laisser certains souvenirs derrière elle. Peut-être pourrait-elle retrouver le sommeil…
— Admettons, concéda-t-elle. Mais même si je venais vivre en Cornouailles, ça ne marcherait pas pour autant. Nos prétendues fiançailles n’abuseraient personne…
— Pourquoi ?
— Parce que ! Nous nous connaissons depuis des lustres, nous nous entendons très bien, mais…
— Mais quoi ? insista-t-il.
Elle soupira, agacée qu’il la contraigne à mettre les points sur les i.
— Nous ne nous comportons pas comme des amants, voilà !
Il y eut une légère pause. Mark, de toute évidence, n’avait pas pensé à cet aspect du problème.
— Nous pourrions essayer, répondit-il enfin. Ça ne devrait pas être trop sorcier à simuler.
Holly mordilla pensivement l’ongle de son pouce. En serait-elle capable ? Pour elle, Mark n’avait jamais été autre chose qu’un ami. Se comporter avec lui comme avec un amant la forcerait à le considérer d’une tout autre manière. Parviendrait-elle à être convaincante dans ce rôle ?
— Je ne sais pas, Mark…, dit-elle en haussant les épaules. Je ne suis pas certaine d’être à la hauteur de la situation.
— Pourquoi pas ?
Mark, comme d’habitude, refusait de capituler.
— Tout bonnement parce que je ne suis pas amoureuse de toi.
— C’est agréable…, rétorqua-t-il avec sarcasme. D’abord, tu m’annonces que je ne suis pas ton type et, maintenant, tu me dis que tu ne m’aimes pas. Avec toi, mon ego ne risque pas de trop enfler !
— Ne sois pas bête, Mark. Je t’aime en tant qu’ami, bien sûr. Mais pas plus.
— Qui remarquera la différence ? Il suffira que nous nous tenions la main de temps en temps, et tout le monde n’y verra que du feu.
— Même ceux qui nous connaissent depuis longtemps ?
— Ces amis-là sont à Londres. En Cornouailles, ce problème ne se posera pas.
De toute évidence, il avait bien réfléchi à la question. À court d’arguments, Holly lâcha provisoirement pied.
— Pourquoi as-tu besoin d’une fiancée, au fait ? Tu aurais dû commencer par m’expliquer.
Mark s’éclaircit la gorge.
— Eh bien… c’est à cause d’une femme…
— Oh Mark, non !
Tous les ennuis de Mark avaient la même origine : une femme. Parfois même plusieurs. Il les attirait avec la force d’un aimant.
— Bon sang, Holly, ce n’est pas ma faute ! protesta-t-il. Pour être franc, j’essayais justement de prendre un peu de recul, depuis quelque temps. Il n’y a que cinq mois que j’ai commencé ce travail…
— Je le sais. Rappelle-toi, je suis la bonne pâte qui t’a aidé à transporter tes affaires là-bas…
Après quoi, sa vie s’était effondrée. Mais Mark l’ignorait encore, bien entendu.
— J’aime ce cabinet, reprit-il avec sérieux. J’aime mes patients, j’aime la mer et la voile, et même les touristes qui envahissent la région. Pour tout dire, Holly, ce poste de généraliste comble toutes mes ambitions.
— Alors, qu’est-ce qui ne va pas ? Je ne vois pas ce qu’il y a de nouveau ; les filles te courent après depuis l’école primaire. Ne me dis pas que cela te pose tout à coup un problème insoluble…
— Il n’est pas insoluble puisque j’ai trouvé une solution : je me fiance. Et très vite.
Holly cilla. La lumière commençait à se faire dans son esprit.
— Attends… Tu veux une fiancée pour te débarrasser d’une femme ? Ce ne serait pas plus facile de lui dire carrément qu’elle ne t’intéresse pas ?
— Je l’ai fait, crois-moi. Mais elle ne veut rien entendre, et en plus… ce n’est pas aussi simple.
Mark soupira, et elle l’imagina en train de passer nerveusement la main dans ses cheveux noirs.
— Elle travaille au cabinet.
— Aïe ! En d’autres termes, tu es sorti avec une collègue.
— Pas du tout. J’ai respecté une attitude strictement professionnelle : pas d’encouragements de ma part, pas de sorties en tête à tête avec elle… Rien.
— Vraiment rien ?
— Non. Elle m’a juste invité un soir à prendre un verre avec elle au pub, après le travail. Je croyais que nous serions plusieurs, et qu’elle cherchait seulement à être gentille avec moi.
— Mark…, dit Holly, amusée. Depuis quand les femmes auraient envie d’être simplement « gentilles » avec toi ? Ton sex-appeal a le don de métamorphoser les petites oies blanches en mantes religieuses.
— C’est stupide… À t’entendre, on a l’impression qu’un homme et une femme sont incapables d’avoir une relation platonique.
— Rectification : un homme comme toi ne peut pas avoir de relation platonique.
— Mais, enfin, pourquoi ? Qu’ai-je de différent ?
— Par où veux-tu que je commence ? s’enquit-elle en s’installant plus confortablement sur le canapé. Non content d’avoir le physique d’une star et d’être l’image même de la virilité, tu possèdes l’intelligence et l’humour qui rendent les femmes complètement folles. Un seul de tes sourires les jette à tes pieds. Fais-moi confiance, Mark… La gentillesse est le dernier souci d’une femme en ce qui te concerne.
Mark poussa un soupir agacé.
— Tu exagères, Holly ! Et l’amitié qu’il y a entre nous en est la meilleure preuve.
— Ce n’est pas la même chose. Nous nous connaissons depuis vingt-quatre ans ; alors, bien sûr, je ne te vois pas de la même manière que les autres. J’ai la chance d’être immunisée contre ton charme.
— Tu as décidé de partir en guerre contre mon ego, ou quoi ? remarqua-t-il. Mon charme, comme tu dis, te laisse donc froide ?
— Pourquoi voudrais-tu qu’il en soit autrement ? Et puis, de toute façon, je te le répète, tu n’es pas mon type.
— Et pourquoi cela ? Allez, dis-moi.
— Mais je ne sais pas, moi ! répondit-elle, décontenancée par cette question. Je ne me suis jamais penchée sur le problème. Sans doute parce que, en principe, je n’aime pas les hommes trop machos, trop… masculins — ce que tu es, tu ne peux pas le nier !
— Je n’en suis pas si sûr. Et puis, tu ne peux tout de même pas reprocher à un homme d’être masculin ? ajouta-t-il en riant.
Holly changea de position. Cette conversation prenait un tour inattendu et quelque peu embarrassant.
— Ce que je veux dire, c’est que… tu es ceinture noire de karaté, tu fais de la voile, de la natation, des rallyes…
— OK. Tout dans les muscles, rien dans la tête ? C’est ce que tu essaies de me dire ?
Elle ne put s’empêcher de rire devant ce raccourci. Mark était loin d’avoir la tête vide.
— Pas vraiment ! Mais c’est ce que j’appelle « trop macho ». Je préfère le genre plus… sensible.
Quoique, si elle se donnait la peine de réfléchir, elle ne sût plus très bien où allait sa préférence. Sa vie sentimentale était un tel désastre qu’elle avait cessé de l’analyser.
— Tu me trouves dépourvu de sensibilité ? demanda-t-il d’un ton peiné.
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Quitter Londres pour les Cornouailles et travailler dans le
cabinet médical du port avec Mark Logan, son meilleur ami
depuis I'enfance ? L'idée enthousiasme Holly, a un détail
prés. Si Mark lui demande de le rejoindre, c'est qu'il souhaite
la voir endosser le role de sa fiancée, afin de se débarrasser
d'une femme trop envahissante ! Mais comment opposer
un refus a Mark qui a toujours été la pour elle ? Apres
tout, elle peut bien lui rendre ce petit service et jouer les
amoureuses, sans que leur relation en souffre...

AMY RUTTAN
Chirurgien... et papa

Jamais Virginia n'aurait pensé changer d'avis sur le Dr Gavin
Brice. Depuis son arrivée dans I'équipe de chirurgiens
qu'elle dirige, Gavin n'a cessé de provoquer son irritation,
par son arrogance et son refus de respecter les regles. Et ses
manieres d'aventurier séduisant, auxquelles elle n'est pas
insensible, l'agacent au plus haut point. Pourtant, quand
elle découvre que Gavin est le tuteur de deux petites
orphelines et un pére tendre et attentionné, elle ne peut
empécher le trouble de I'envahir, a sa propre surprise...
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